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1.
Rafiq de Couteveille, souverain du Moraze, posa un regard interrogateur sur Thérèse Fanchette, chargée d’assurer la sécurité de cette petite île de l’océan Indien. Malgré son air débonnaire, elle s’était toujours avérée d’une redoutable efficacité.
— Quelles sont les relations entre Alexa Considine et Felipe Gastano ? demanda-t-il. Sont-ils amants ?
— Ils partagent une chambre à l’hôtel, répondit Thérèse d’un ton neutre.
Ils étaient donc amants. Perplexe, Rafiq baissa les yeux vers la photo posée sur son bureau. Alexa Considine y souriait à l’homme qu’il surveillait depuis deux ans. D’une beauté raffinée, mince et élégante, elle ne ressemblait pourtant pas aux femmes que Gastano appréciait habituellement. Mais c’était également le cas d’Hani…
— Qu’avez-vous découvert sur Alexa Considine ? reprit-il.
— Pas grand-chose. Et pourtant, j’ai activé toutes mes sources et tous mes réseaux.
Rajustant ses lunettes en demi-lune, Thérèse regarda ses notes.
— Elle a vingt-six ans et se fait appeler Lexie Sinclair. Jusqu’à il y a environ un an, elle était vétérinaire dans un petit cabinet de campagne du nord de la Nouvelle-Zélande. Lorsque sa demi-sœur, le mannequin Jacoba Sinclair, et le prince Marco d’Illyria se sont fiancés, il est apparu au grand jour que Mlle Considine était la fille de l’ancien dictateur d’Illyria.
— Paolo Considine ? 
Thérèse hocha la tête, arrachant une moue perplexe à son souverain.
— Comment la fille de l’un des dictateurs les plus détestés du XXe siècle a-t-elle atterri en Nouvelle-Zélande ?
— Sa mère s’y est réfugiée quand ses enfants étaient très jeunes. Elle devait avoir des raisons de craindre son mari. A en croire la presse, les filles n’ont appris l’identité de leur père qu’à l’âge adulte.
— Continuez, ordonna Rafiq, étudiant de nouveau la photo.
— Alexa Considine — Lexie Sinclair si vous préférez — a passé cette dernière année dans son pays natal à soigner les animaux à la campagne. Elle a également enseigné dans un collège vétérinaire. Il semble que les souverains d’Illyria se soient servis d’elle et de sa sœur pour achever le processus de réconciliation nationale. Cela servait leurs intérêts de s’afficher avec la fille de l’ancien dictateur.
Rafiq hocha lentement la tête. Pourtant, ces renseignements précieux ne lui disaient pas pourquoi elle avait posé ses valises au Moraze. Ni surtout ce qu’elle y faisait avec un homme tel que Felipe Gastano ?
— Depuis combien de temps sont-ils amants ?
— Apparemment, ils se connaissent depuis environ deux mois.
Le regard noir de l’héritier des Couteveille scruta le visage de son ennemi juré. Fils illégitime d’un aristocrate, Gastano avait usurpé le titre de noblesse de son demi-frère après la mort par overdose de ce dernier. Ce n’était qu’un escroc de bas étage qui se servait d’un blason volé pour évoluer dans la haute société. Il était l’un des sujets préférés des tabloïds, qui rendaient compte avec délectation de ses exploits amoureux.
Sourcils froncés, Rafiq étudia plus attentivement le cliché. Il avait été pris lors d’une soirée à Londres. Le bras passé dans celui de Felipe Gastano, Alexa Considine lui souriait. Une nouvelle fois, il se demanda ce qui les avait rapprochés. Elle n’avait rien de la vulgarité ni de la plastique des femmes que Gastano affectionnait habituellement. Elle était d’une beauté frappante, mais tout son être exprimait un raffinement naturel plutôt qu’une sexualité extravertie. Pourquoi avait-il jeté son dévolu sur elle ? Sans doute, avec son ambition dévorante, espérait-il utiliser le nom des Considine. Malgré ses connotations négatives, liées aux années de dictature qu’avait connues Illyria, il ouvrait encore des portes dans certains milieux huppés et pouvait faire accéder Gastano à l’aisance financière qu’il avait passé sa vie à convoiter.
— Mais elle, que lui trouvait-elle ? Il savait s’y prendre avec les femmes, certes, mais Alexa semblait maligne si l’on se fiait à l’éclat qui brillait dans ses yeux. A moins qu’il ne l’ait elle aussi initiée aux drogues dures, comme il l’avait fait avec Hani… Dans ce cas, elle risquait sa vie. Une autre explication pouvait être recherchée du côté de son ascendance. Si elle tenait de son père, peut-être était-elle cruelle, manipulatrice et sans scrupules. Donc complice de Gastano. Mais une telle personnalité passerait-elle plusieurs mois à travailler aux côtés des paysans de son pays ?
Rafiq se mordilla la lèvre, pensif. La fatuité et la morgue de Felipe Gastano l’avaient poussé à l’erreur. En revenant au Moraze, il s’était sans le savoir livré à lui pieds et poings liés. Mais il devait en découvrir plus avant de décider d’une quelconque stratégie pour exploiter la situation à son avantage. Lentement, il leva les yeux sur les armoiries qui ornaient le mur de son bureau. Elles représentaient un cheval agenouillé sous une couronne ornée de pourpre, couleur rappelant celle des diamants de feu qui avaient fait la fortune de son île.
Oui, il tenait sa vengeance. Et il comptait bien en profiter. Hani ne serait pas morte en vain. Sa sœur serait vengée…
Quant à Alexa Considine, si tant est qu’elle fût complètement innocente dans cette affaire, il lui rendrait service en la débarrassant de Gastano. Elle perdait son temps avec un type comme lui.
Le plan fut soudain clair dans son esprit.
— Voilà ce que je veux que vous fassiez, affirma-t-il en se tournant vers Thérèse Fanchette.
Elle se pencha en avant, écoutant ses ordres avec gravité. Lorsqu’il eut terminé, elle hocha brièvement la tête.
— Très bien. Gastano ?
— Surveillez-le de près. Mettez vos meilleurs hommes sur l’affaire : il est méfiant.
La mine sombre, le souverain se leva. Posté devant la fenêtre, il embrassa du regard la cité qui se déployait à ses pieds.
— Heureusement pour nous, il est aussi trop sûr de lui. Et il n’a que du mépris pour les habitants d’un pays aussi petit que le nôtre…
*  *  *
Du coin de l’œil, Rafiq observait la jeune femme. Sa robe couleur de feu, élégamment coupée, soulignait sa taille fine, ses seins hauts et fermes et ses jambes interminables.
La photo n’avait pas menti : Alexa Considine était incroyablement belle. Comme la plupart des femmes présentes à la soirée d’inauguration du nouvel hôtel du Moraze, elle avait sans doute passé des heures entre les mains de maquilleurs et de coiffeurs. Mais même au milieu d’une assemblée aussi prestigieuse, où des mannequins en vogue côtoyaient des acteurs célèbres, elle se singularisait par le naturel de sa beauté.
Et aussi par le fait qu’elle était seule. Car Rafiq avait remarqué que Gastano se tenait à l’autre bout de la pièce, en pleine conversation avec une starlette locale.
Intéressant…
Autre détail remarquable, Alexa Considine était la seule à ne pas porter de bijoux. Peut-être à cause de cela, il se dégageait d’elle une impression d’innocence et de pureté. De virginité, même. Comme si aucun homme n’avait jamais embrassé ces lèvres sensuelles, possédé ce corps souple comme une liane…
Rafiq secoua la tête rapidement de droite à gauche pour chasser de son esprit les images un peu trop torrides qu’un soudain assaut de désir y avait fait naître. Il ne devait pas se fier aux apparences. Car, si Thérèse Fanchette n’avait pu trouver la moindre preuve des nombreuses aventures qu’on prêtait à la jeune femme, une telle créature — capable de s’afficher avec Gastano , de surcroît — devait avoir une certaine expérience de la vie. Cet air innocent et virginal n’était sans doute qu’une illusion.
Pourtant, Alexa Considine semblait lui envoyer un défi primitif et silencieux, et Rafiq ne pouvait s’empêcher de les imaginer faisant l’amour ensemble, ses cheveux mordorés étalés sur l’oreiller, ses yeux brûlant de passion pour lui…
Au prix d’un violent effort de volonté, il s’arracha à son examen et parcourut la foule du regard. Les invités avaient été habilement choisis pour la publicité que leur seule présence faisait à l’hôtel. Rafiq avait personnellement approuvé la liste. A l’exception d’Alexa, tous exhibaient leur sophistication comme une marque d’appartenance à un club très privé.
Reportant son attention sur elle, il la vit tourner les talons et se diriger vers les portes-fenêtres qui menaient à la terrasse. Ses cheveux jetèrent un dernier éclat doré sous la lumière des chandeliers, avant qu’elle ne disparaisse dans la nuit tropicale.
De l’autre côté de la pièce, Gastano redressa la tête, comme mû par un sixième sens. Il murmura quelque chose à sa starlette puis la laissa en plan pour suivre Alexa Considine. Réprimant un brusque accès de colère, Rafiq lui emboîta discrètement le pas.
Il aurait dû laisser les hommes de Thérèse s’en occuper, mais il voulait les voir ensemble. C’était le seul moyen de découvrir ce qu’il y avait vraiment entre eux.
En émergeant à son tour sur la terrasse, il fut frappé par le caractère particulièrement romantique de cette nuit d’été. Les étoiles paraissaient énormes, la mer ondulait à l’horizon comme un immense drap de satin noir et argent, et les fleurs de son pays emplissaient l’air de leur fragrance lourde et sensuelle.
S’immobilisant à l’ombre d’une treille, Rafiq regarda Gastano s’approcher d’Alexa Considine. Son instinct le poussait à aller les rejoindre et à se battre pour elle, mâle contre mâle, mais il se contrôla une nouvelle fois.
Ces brusques poussées d’adrénaline l’étonnaient. Il avait pour ligne de conduite de ne pas s’autoriser le moindre investissement émotionnel avec le sexe opposé. Et les réactions que provoquait en lui la mystérieuse jeune femme le troublaient d’autant plus qu’il ne la connaissait pas, et qu’il avait même l’intention de se servir d’elle.
Le différend ne concernait certes que Gastano et lui, mais si la jeune femme en était une victime collatérale, tant pis pour elle.
Le pseudo-comte s’arrêta derrière Alexa et lui murmura quelque chose que Rafiq n’entendit pas. Elle se retourna, mais son expression ne trahit ni plaisir ni complicité d’aucune sorte. Au contraire, elle posa sur son compagnon un regard qui, à cette distance, paraissait presque hautain.
— Non, je n’ai pas changé d’avis, répondit-elle d’une voix claire et audible.
Malgré son rictus nerveux, Gastano ne se départit pas de ses manières suaves. Il évoquait un serpent sur le point de mordre sa victime.
— Allons, ne te mets pas en colère, ma chérie.
Rafiq dut trahir sa présence par un infime mouvement car la jeune femme regarda soudain par-dessus l’épaule de son interlocuteur, droit dans sa direction. Il la vit écarquiller les yeux, mais cela ne dura qu’une fraction de seconde. L’instant d’après, elle se dirigeait vers lui, un sourire aimable aux lèvres, l’image même de la décontraction.
— Bonsoir, je suis Lexie Sinclair. Merveilleuse soirée, n’est-ce pas ?
Sans lui laisser le temps de répondre, elle se tourna vers Gastano et ajouta :
— Avez-vous été présentés ?
Sans sourire, Rafiq inclina la tête en direction de son rival :
— Nous nous connaissons.
— Quel plaisir de vous revoir, Majesté ! répondit Gastano d’une voix exagérément mielleuse. Laissez-moi vous féliciter pour ce nouvel investissement. Je suis sûr que cet hôtel sera un succès retentissant. Deux vedettes du grand écran m’en ont déjà chanté les louanges et je sais de source sûre qu’un membre d’une famille royale européenne compte venir y passer une semaine avec sa dernière maîtresse en date, à l’abri des regards indiscrets.
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En vacances sur une ile paradisiaque, Lexie a la surprise
d'étre courtisée, lors d'une soirée, par le prince Rafiq de
Couteveille. Troublée, elle reste sur ses gardes : pourquoi
cet homme inaccessible, qui peut avoir les plus belles
femmes du monde, s'intéresse-t-il a elle ? Sans se douter
qu'il cherche, en faisant sa conquéte, a l'utiliser comme
I'instrument de son implacable vengeance...

LINDSAY ARMSTRONG
Amoureuse de son patron

A peine revenue d'un séjour a la montagne, Alexandra
apprend que son patron, Max Goodwin exige qu'elle
I'accompagne a de nombreux diners professionnels, mais
aussi qu'elle change totalement de look avant de travailler
pour lui. Aura-t-elle la patience de supporter les facons
despotiques de cet homme et, surtout, la force de lui cacher
l'attirance qu'elle éprouve pour lui, malgré elle ?

KATE HEWITT

Bouleversants souvenirs

Pour faire soigner Lucio, le petit gargon dont il a la garde,
Stefano Capozzi veut tout tenter. Mais alors qu'il est résolu
a engager une thérapeute aux méthodes innovantes que
les médecins lui présentent comme son dernier espoir, il
découvre que celle-ci n'est autre qu‘Allegra Avesti, la femme
qu'il aurait di épouser sept ans plus tot, si elle n"avait pas
disparu sans un mot d‘explication...
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